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3- SERMONS, E° 149

retraite de cames» h°<

Cannes 1865.

RETRAITE DE DAMES

AMOUR DE NOTRE-SEICIffiUR -

4.

Parler de Lui - Agii' pour Lui
Esprit de zèle - Apostolat de la feme. (a)

...In omnibus labora, 
opus fac Evangelistae, ministe- 
riua tuura impie. 3.Tira.4,5.

Travaillez en toutes cho­
ses; faites 1’office d’apôtre, 
accomplissez votre mission.

Vidi praevaricantes et 
tabeeoebaa.

J’ai vu ceux qui vous of­
fensaient et j’en étais navré.

ps.118,158.
ïabescere me fecit selus 

tuus, quia obliti sunt verba tua 
iniadLci mei. ps. 118,130.

Zelus dunras tuae eomedit 
me. ps.58,10.

dames,

Si vous aimez ITotre Seigneur Jésus-Christ, Lies- 
fat après les bienfaits innombrables dont il nous 

(a) notBS fl»*fe*"43-*’mir^inalss renvoyées à la fin du sermon.
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a tous comblés at- . .x
acquis à votre c.wur i^0?8 PM'*icilli«rs qu’il s’ast 
moins d’être léràvn, ’ ” a* saurais plus comprendre qu’à 
une seule dntreYK'qU™?aüS ??0Uri i3- puisse se trouver 
si vous l’aime- ÎU1 ne 1 aiaat da toute son âne),
de manifester J ’ vous n® P°urroz vous empêcher
qu’il soit, nQ Un anaur profond; si profond
il a besoin de îîiJTîê* demeurer longtemps en silence; 
trer. si vous aS L+L* 11 * bes?.inde se mon­
derez aimer non Xn«°tr! Seigneur Jésus-Christ, vous 
nir avec lui dHno9^»eae?t a P?nsQ1, a lui, à vous entrete- 
dans le- r»-r»sQna*^ oraisoa> a vous rapprocher de lui 
pour Lui ‘'v^tîaa?ts’ aais sucore vous aimerez à parler 
est-ce là aimerez a travailler pour Lui. Aussi bien 
©st-ce là votre mission sur la terre.

Dieu a donné (a) à votre voix, Mesdames, 
,-~S libres sympathiques qui émeuvent et convainquent 
kvant meme a avoir prouvé; s’il vous a donné cet art 
mystérieux d’arriver par des voies lentes peut-être, 
mais toujours infaillibles, au but de vos désirs, et à 
mener les hommes selon vos volontés tout en paraissant 
leur obéir, ce n’est point pour dissiper follement ces 
nobles facultés en des usages ridicules, frivoles, ou 
à des oeuvres indifférentes, encore moins à des oeuvres 
erininellss. Non, non, ce sont des talents que Dieu vous 
a donnés à faire fructifier pour sa gloire et dont il 
vous demandera compte un jour... Vous devez les emplo­
yer au service de Dieu, pour défendre sa cause et lui ga­
gner des âmes. Si Dieu vous a donné plus de coeur qu’aux 
iïoHis.os, c’est pour que vous l’aimiez beaucoup, et s’il 
vous a donné tant d*empira sur les coeurs des hommes, 
c’est pour que vous le fassiez beaucoup aimer. Si vous 
n’y travaillez point, vous serez en dehors de votre mis­
sion vous serez comme des astres errants, jetés hors 
de leur voie et susceptibles dès lors de causer les plus 
grands désastres. On l’a dit: La ferrie n’est jamais, ou 
difficilement, au milieu. Elle est ange ou démon. Elle 
poussera les hommes à Dieu et sera comme leur ange, ou 
ta —-, alla louera le rôle de Satan et Iss arraonaiiû a J’Si?ié de SSL ©Ha causera la ruipe et la perte des 

âmes»
ï?r> d’autres termes, vous n’êtes pas ici-bas 

pour y jouer un rôle égoïste et mesquin 
Çoï JXfpour et pour Mou, pour et

, „ql Dieu vous a donné aïeux qu'à nous (a: iJ.-.atjTiaue qui va au soeur, qui émeut, qui
est accen^ SconvaSSe San* d’avoir rien prouvé.
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conduire vos frères à Dieu. Oui, Dieu vous a fait, Mes­
dames, un véritable apostolat, et si j’osais le dire un 
véritable sacerdoce. Oui, je ne crains pas (a) de vous 
appliquer d’une manière particulière ce que S. Pierre 
a dit de tous les chrétiens (b): Vous êtes une race cnox- 
sie, un sacerdoce royal, une nation sainte. Et au lie 
de vous enorgueillir, ne devez-vous pas rougir au con­
traire en vous interrogeant, de vous voir a. c 3 
si inférieures à votre grande vocation. Mais desorm 
travailles-y sérieusement, faites 1 office d apo * - j 
plissez votre mission. In omnibus labora etc...

Nous allons prier Marie qu8elle vous mette au 
coeur le germe et le zèle de cet apostolat.

Ave Maria.

I.

Quand Dieu créa la femme (c), il l’a donnée à 
1 homme comme une aide, auxiliaire, adjutorium simile si- 
bx. C’est là son rôle, l’aider. Si elle ne l’aide pas 
pour le bien, elle l’aidera infailliblement pour le mal. 
C’est une femme qui nous a perdus, usant de son influence 
pour faire accepter à l’homme le fruit défendu, le fruit 
de mort; c’est une femme qui nous a sauvés en apportant 
aux hommes le fruit de vie. le fruit béni de son~sein 
virginal, Jésus, (d)

Et maintenant ouvrez l’histoire : ce sont les 
femmes qui, dans le Paganisme, en même temps qu’elles 
étaient "asservies et dégradées, asservissaient aussi les 
hommes et les dégradaient. Sien d’impur, rien de vil com­
me la plupart des femmes dont l’histoire nous a conservé 
le souvenir. Ce sont les femmes qui ont perdu le roi Sa­
lomon, et ce sont elles qui perdent encore tous les jours 

(b: Première rédaction barrée:) Vos estis genus electum 
regale sacerdotium, gens sancta (l.Petr.2,9)

La femme doit tout à l‘Eglise, l‘Eglise devra tout 
à la femme -
(d: Notes marginales : ) Eve - Marie - Paganisme « 
Christianisme - maîtresses - __________________ 
(a): le mot "pas” n’existe pas dans le texte.
(c): dans le texte «Quand Dieu la créa” ; - ?

(T
___---a' i AT A °
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t », hn-rrée-) ...et déjà on y voit poindre l’au- 
aa la 

ne trouverez pas sous le soleil, un seuil 
x?“ ^Urie Cûrelcleu où quelque feme n’apparaisse à son o- 
rlgine couronnée de l’auréole d’apôtre et de fondateur, 
de mere de la foi, de mère de l’Sglise» Notre Seigneur, 
je 1 ai déjà dit, s’entoura de saintes femmes, Quand il 
voulut jeter parai les hommes la bonne semence du saint} 
elles lui donnaient l’hospitalité à la liaison de Béthanie, 
et elles l’aidaient de leurs facultés, nous dit l’Evan­
géliste Elles sont toujours les mêmes, toujours prêtes 
à donner de leurs biens et de leur coeur, pour soutenir 
la cause de Dieu. S. Paul s’aida aussi de saintes femmes 
et il n’a pas écrit peut-être une seule Epître sans y 
consigner quelque témoignage à leur honneur: "Je vous 
recommande Phébé notre soeur, qui s’emploie au ministère 
de 1*Eglise à Genchrée - Saluez de ma part Prisque et A- 
auila qui ont travaillé avec moi pour le service de Jésus- 
Christ , qui ont exposé leur tête pour me sauver la vie: 
je ne suis pas le seul à leur rendre grâces, mais encore 
toutes les Eglises des gentils le font avec moi. - Saluez 
-’arie qui a beaucoup travaillé pour vous. - Saluez Try- 
«hèn- et ïryphose qui travaillent pour le Seigneur. Saluez 
notre chère ïerside qui a beaucoup travaillé pour la cau- 
se de Dieu." (Son. 16» 1.2.3.4.6.13)

Et pour ne carier que de notre patrie, n’est- 
ce pas (b) par une femme que notre Eglise de France a

des âmes générai»
des soldats Valeur|u^UJ; 911es sussent été peut-être 

-eux pour la cause du Christ.
Dieu (a), l^histo?^0^traTrî! ^’hiBtolre du peuple de 
Quel rôle magnifiaue ’-uIas et celle des chrétiens, 
les femmes des ^ou'~ la feme* Barmi les Juifs:
les grandes et^saint ’ Gara’ Sebsoca> Raohel, quel- 
et tant d’eut?eS ^eS\?Udith’ Bsther’ ^el...
venir, de Marie» nh«^r?S âe Plus noble des femmes à 
Agnès, Lucie iP£thrZptS--°+r^ieilE: C®cll®> Catherine, 
que de notre’t^v-■' d autres, et pour ne parler
tille. et t~>r>+ À Clotilde, Geneviève, Blanche de Cas- 
imitatrînec c\.au'fcres» toutes les suivantes et les 
ont loué âanQ i ‘ ‘ ’ '4U81 r°l® admirable les femmes derneSL ÏÏ ^lstianisne, chaque fois qu’elles sont 
ne» q alles d9Vai®at être, de fortes chrétien-



commencé (a), et .
Pion s’est relevée dan^n*?370 par las feiMias <iue la reli- 
■«“" révolutloJ®Æ“ “?‘P la Mit. a., tour-
Îlsui donc aux Tenues rïaM.^1?* du ®làJl° dernier. Kon-

8 iideies à leur mission chrétienne.
Us que la^feîae co sP‘50table: Il sera-
dette de reconnai--D;;J „ ?uitter en toutes occasions la 
bienfaits reçus et™?oe?ntraat:ie envers Dieu pour les 
coorae une lutte’de -a» -®nt?î-31J3 Dieu ss sol* élevés 
voudraient avoir laq''a3rosi'tl' d amour où tous deux
ne peut évide "ion+ -,-d8SSUS’ lutte admirable où la femme 
elle sortira ^? =\^Uer d.aYoir le dessous, mais d’où 
rayonnant de fi^oi??‘ii^ojflnlè^î’1vai?cue ^is front (b) 
bienfaits. ~ lmaort®116 et les bras chargés de

de nos 1U1 dG n0G Poàtas du midi, le roidu bien vîeï?"fl« aodafaes cîoat i’&ae religieuse et amie 
vl9nt de a?us etre reprise par le Ciel, J’ai lu

P^303 fort belle où racontant ce qu’il 
avait fait d abord pour réédifier,du produit de ses séan­
ces littéraires, une pauvre Eglise de campagne, puis pour 
la couvrir, il se servait de cette expression charmante 
d© grâce et de sentiment: Quand j’étais petit, j’étais ’ 
pauvre et nu, l’aglise m’a recueilli et m’a couvert, ma-îr— 
tenant je trouve l’Eglise pauvre et nus, je l’assiste et 
je la couvre.- Vous pourriez dire de même, Mesdames, mais 
sur une bien plus grande échelle. Vous étiez dégradées, 
avilies, réduites au plus misérable état, l’Eglise vous
a tendu la main dans la boue et vous a relevé®aux yeux 
du monde d’abord, et ce qui est plus encore à vos propres 
yeux, elle vous a rendues à vous-mêmes, elle vous a rendu 
votre auréole, l’estime et l’affection de tous... Et vous, 
à votre tour, quand vous voyez l’Eglise pauvre, désolée, 
avilie, vous ne pouvez faire autrement si vous avez du 
coeur, que de vous sentir remplies pour elle d’une sainte 
pitié et d’un amoureux respect, et, sans oser lui tendre 
la main précisément, car vous n’stes que des femmes et 
elle est’l ’archs de Dieu, et dès lors assurée de ne point 
nérir du~iiioins, vous vous employez de toutes vos forces 
à"lui9ramener les coeurs de ses enfants, le seul trésor

I na-r.^inale* ) Clotilde, Geneviève, Blanche de
outille M nous apparaissent-elles pas debout sur les 
fïïdSnts l’MU» des Gaules, oomae nos >te" oene

la foi?...

(b: variante:) le front ceint d’une auréole immortelle...
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aPrès tout, le seul qu’allé (a) ne puisse titSde ÎL à pôrdrô> Ei l’injustice et l’ingra-
au’elîe aeîz,T0Ualôn:t^ 1& dépouiller du reste, eux 
rie 1« t.'- ?haufféB de son sein, et eux qu’elle a nour­ris, la réduire à la mendicité!...

^"°us devez vous dévouer pour l‘Eglise, vous de- 
• z vous employer de toutes vos forces pour étendre de 
plus en plus,dans les âmes, à commencer par la vôtre, la 
royaume de Jésus-christ. Ce n’est pas une affaire de foi 
seulement, c’est, vous l’avez compris une affaire de s
coeur Or, je ne crois pas qu’une seule de vous, mesdames, 
consente jamais à ce qu’on cuisse trouver son coeur en 
défaut.

, Lais jusqu’à ce moment nous nous sommes tenus
“£îîc ^ cercle d’idées un peu général, et partant un peu 
vague; il s’agit de préciser notre pensée et ce que Dieu 
réclame de vous.

Que devez-vous faire poux* Jésus-Christ et pour 
son Eglise? En quoi doit se traduire pour eux votre re­
connaissance et votre dévouement?

Je me réserve de vous dire en une autre cir­
constance ce que vous devez faire en particulier pour 
les Eglises, ces temples où Jésus réside en personne et 
images de l‘Eglise vivante des prédestinés dont vous fai­
tes partie, (b)

Je ne dis rien non plus de l’amour et du dé­
vouement tout spécial que vous devez à 1‘Eglise Catholi­
que votre aère, et à celui que Dieu a préposé à son gou­
vernement, Notre Saint Père le Pape; ces questions sont 
tr-on actuelles et trop brûlantes pour qu’il soit oppor­
tun" de les traiter, et d’ailleurs vous n’en avez pas be­
soin j’en ai l’assurance; où donc le Saint Père trouve- 

se lais-

-A

(a: variante:) ...qu’elle ne consentira jamais à 
ser dépouiller...
(b: note marginale:) Cette oeuvre de zèle est le sujet d’une Association spéciale dans cette paroisse,à qui *ie me 
propose d’adresser quelques exhortations toutes spéciales 
jeudi proche, in,mais que je tiens à remercier dès aujourd’hui 
pour son concours empressé et poux* les chants si bien 
rendus dont elle est venue relevex' l’éclat de nos pe­
tites réunions.

/K Tii
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rait-il des 
le coeur de 
paye où tan u.» 
fils à la saint 
r-----  ' “_ --- .
cher avec vous 
royaume 
résumer

-ynpathies s’il n’cn devait pas trouver dans 
, «s . + , + j 111:158 chrétiennes, et des femmes de notre pay- ou .ant.de mères ont Généreusement sacrifié leur 

in .7;—-® cause, soit sous l’habit militaire ou £?us 1 naoit religieux. Je vais donc me border à recher- 
Qhd-r n-n-o^ ”£Us o© que vous pouvez faire pour étendre le 

ae Jûsus-Ghrist dans Iss âmes, à quoi se doit 
votre apostolat;

comment

II. (a)

A parler pour Dieu et à agir pour Dieu, Liais 
parler et comment agir?

1°- Devez-vous aller prêcher l'Evangile vous aussi, 
ou tout au moins le prêcher dans votre intérieur de famil­
le, prêcher la religion et la vertu à vos pères, à vos 
frères ou à vos maris? Non. Je permets à la femme de se 
taire, disait S. Paul, et l’Eglise lui concède la mémo 
permission.

liais savez-vous le bon moyen à vous de prêcher 
l'Evangile et de gagner des âmes à Dieu par vos paroles? 
Le voici:

•àJ he premier c’est la prière. Vous avez là, 
Mesdames, une force merveilleuse dont vous négligez trop 
de vous servir. Trop souvent vous ne priez pas, ou vous 
ne priez que pour vous-mêmes. Vous avez le droit sans dou­
te de prier pour vous, en le faisant vous faîtes bien, 
mais j’aimerais à vous voir vous oublier pour prier pour 
les autres. Vous oublier ainsi no sera pas imprévoyance, 
mis prudence. Dieu n’étant jamais plus disposé à combler 
uns âme de ses bénédictions, corne lorsqu’elle s’oublie 
par charité pour les ânes. Vous n’avez qu'une chose à 
demander pour vous: l’amour de Dieu. Cherchez le royau­
me de Dieu et sa ... et tout le reste... par surcroît... 
nulle vertu n'allant mieux au coeur de Dieu que la cha­
rité. Quand vous êtes aimées d’ion homme ici-bas, n’est-il 
paa vrai que par la prière vous en obtenez tout ce que^ 
vous voulez? Dieu vous aime, et si vous l’aimez, vous e— 
tes assurées qu'il ne vous refusera rien - Voluntatam ti- 
mentium se faciat - Il fera la volonté de ceux qui le

(a- note marginale:} H faut que votre piété soit 
toile ou» dans votre maison chacun ait à se réjouir de

r.ii«anf.mi-r de vous nn unisse dire: J, vous voir pieuse ev * 
voudrais bien que m femme et mes 
de cette pieté là..•

ginale:}

qu*autour de vous on puisse dire; Je 
! filles soient pieuses

ant.de
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_ Y1 Ali e» .3 4 4» «i

prière, et deprecatinn«^SQlu^ste* et 11 9Xaucera leur 
Il ne vous refu^At-a 2?Sa eorurn exaudiet (ps.144,19). le salut des 1Sq! voue lui demandez
très fois il « 11 le desiro plus que vous. D’au-
diez. il le devîitbà6™«U< ïaf^®r 2° lu® vous iui dema­
in! demandiez de- JLlîî intérêts mêmes, c’est que vous 
qui eussent été nuiaiM^à1 Vous 'stai9nt nuisibles ou 
ne le saviez nas à Csuz qUQ VoUÊ aiQiezi vous
homes qui ne^r^ ?Ue Eavons~uous, nous, pauvres nous! Æ ?? T2y2ns ïl3nau delà de 00 08t devant
donc dû e? lui °‘ui sait l’avenir, il a
4-rr>a?~U' SV aPPar®nce demeurer r.ourd à votre prière 
nrudesiaente?iV^rib^ au lieu de ce Hen que tous demandiez im- 
be-oin4pt nnZ VOUS 0n a aocorâ® d’autres dont vous aviez

n et ?U® vouE^ne demandiez pas; mais en lui deman- 
des a£aes> l’extension de son royaume, l’ao- 

coaplissement de sa volonté, vous êtes assurées qu’il 
vous 1 accordera, car c’est ce qu’il désire lui-même, 
u est la notre confiance, dit fî. Jsan, que Dieu nous â- 
xauce en tout ce que nous lui demandons de conforme à sa 
volonté,’.’ (l.Joan.5,14)- Demandez-lui donc du fond du 
coeur: Eotre Père qui êtes aux deux que votre nom soit 
sanctifié,. que votre règne nous arrive, que votre volon­
té soit faite sur la terre comme au ciel, que les brebis 
perdues rentrent au bercail, que les brebis rebelles se 
soumettant à votre houlette, que tous entendent votre 
voix et qu’il n’y ait bientôt "plus, s’il est possible, 
qu'un seul troupeau dans une seule bergerie et sous un 
seul pasteur.- Si vous priez ainsi, vous aurez vraiment 
prêché, et prêché d’une manière fructueuse, vous aurez 
mieux que nous ne le pouvons faire souvent, aplani les 
voies à la grâce de Dieu. Liais 1’avez-vousfaitî Avez- 
vous songé déjà à prier pour le salut des âmes, pour le 
succès des prédications du carême, pour la bonne accep­
tation des grâces du Jubilé. L’avez-vous fait déjà? Si 
oui! continuez, priez toujours. Si non, commencez et 
faltes-le à partir de ce jour.

B) Le second moyen de gagner des âmes par 
Trntr» uarole, c'est de faire tomber cet indigne préjugé, 
I? «îrSSÏnt trop bien fondé quelquefois, à en juger par 
LH teXlœss, oe préjugé que le piété et le 

oertainesr^^, - faites pour vivre ensemble, candis 
charité n;. contraire, d’après son étymologie meme, 

«tl $iEt Jrtre Xosé lue l'amour l'wour ae.Dieu 
la piété n eer - nrélugé que la piété ne sert a rien 
?tde ®î® ^bonheur" des familles, à la bonne entente 
a la paix, au bonne administration et au bon succès 
des epoux, a ,iue «la piété, nous dit S. Paul, estdti'iefà&tout’.l,SÏ® Q^ss Pr0^esses ûe la via Prêsente 
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et de la vie & Van<- „
ae de Dieu par VoJJ? aoy®n dono d’étendre le royau- 
vec ceux qui vou«s -l^roles’ 0 O6t de n’avoir jamais a- 
La douceur n’exolut^^??^ fiUô des P®101®8 de douceur, 
quefois, aais il 1 ‘f10^1® des réprimandes quel-
sente bous cette *înin*Ue d&ua,lee réprimandes même, on 
l’home peut nîJ??roe aa?re lû douceur de votre fiae; 
car il a £ f^e * .^Wfois et se faire obéir/ 
la femme, elle Ce n est pas ià 16 rôle de
s’irrite elir. d TY^re arue que Ea Ciblasse, si elle 
ment le rire ou ridicule et provoquera infaillible- 
écoute un hom ie QuanaPr!’S aU lieu de la sowai®sioiii on 
enfant il aanaos» on rit des menaces d’unrïïS êcauté que Prie ou qu’il ca-
enfr/t^’ ?./^ear üonc *iaraais ^ui 1U0 oe soit» ai vos 
«7-ntiT ô „ 7 doaastiquesjaênE.niàplus forte raison votre

H le coup de l’animation ni sur le ton de 1’ai- 
greur. oe serait peine perdue, vous n’aboutiriez pas à 
ce que vous voulez et vous aboutiriez peut-être à toute 
autre chose. Si le sang a bouillonné dans vos veines, si 
vous coeur a fermenté au fond de votre poitrine, atten­
dez, attendez que le calme se fasse, que la tempête se 
soit apaises et alors d’un coeur qui se possède, qui se 
sent maître de lui, d’une voix calme, douce même, mais 
ferme, faites vos observations; peut-être ne seront-el­
les pas bien reçues encore, mais du moins on ne s’oublie­
ra pas jusqu’à vous répondre avec impertinence, et soyez 
en sûres si mal qu’elles paraissent écoutées, elles res­
teront. Ce premier sentiment d’amour propre blessé passe­
ra chez ceux que vous avez repris, le calme se fera aus­
si dans leur âme, et le calme venu, si vous avez su rai­
son on saura le reconnaître et vous approuver, au moins 
Intérieurement et le plus souvent cela suffit; et si vo­
tre observation a été mal fondée on vous la pardonnera 
en raison de votre intention et de vos procédés; on vous 
la 'car donner a de la meilleure manière, on l’oubliera. —

C) Ile disputez jamais non plus, avec qui que 
oe soit. Pourquoi disputer? A quoi tout cela aboutira-t-il? 
Gui voudra jamais céder ou seulement paraître ceder a une 

>1 «ni discute? Ce n’est point la votre rôle, je vous 
dit1 Votre rôle n’est point d’imposer votre autori­

sai dit. votro i d’obéir et de céder en tou-
té ou triompher la vérité et le
te rencontr , x raissant obéir et céder. C’est là le dif- 
?ÏSV“Sns toute, aal. o’eet « ïotre ^°lre “8*1 <“>•

(a: rédaction barrée:) . 
liùement si vous voulez,

,. et vous y arriverez infail- 
au lieu de singer les homes et



/Hawti+ac 1)0110 Pas de paroles aigres, emportées, pas de 
,,4 4.4 v S n?n 6urtoat pas de paroles contre la cha- 

de médisances, pas de calomnies, je n’insiste 
p&B sur ce point parce que nous aurons à y revenir un 
auûre jour. Une parole toujours calme, toujours bonne, 
toujours affectueuse, même quand elle est feras et qu’el­
le réprimande. Ce seront là, Mesdames, vos prédications.

Mais j’en sais une plus puissante encore: C’est 
le silence, non pas le silence qui boude, mais le silen­
ce qui aime et qui agit.

A) Un jour François d’Assise appela un de 
ses frères. "^on frère, lui dit-il, allons prêcher!" Et 
ils sortirent. Ils traversèrent toute la ville, cassè­
rent d’une rue dans une autre; et le saint ne disait rien 
il priait, il aimait, il aimait ses compatriotes et de­
mandait à Lieu leur conversion. Après une heure ou deux 
ils se retrouvèrent à la porto du Couvent, et ils ren­
trèrent: ”?ère, lui dit le jeune religieux, n’aviez-vous 
pas dit que nous allions prêcher? - Si bien mon fils, et 
ne l’avons-nous pas fait? Penses-tu qu’il n’y ait de 
prédications que celles qui sortent des lèvres? Nous a- 
vone aimé, nous avons prié, nous avons répandu la bonne 
odeur de Jésus-Christ, va, mon fils! nous avons bien prê­

ché! ’’
Vous avez donc, Mesdames, le moyen de remplir 

votre apostolat, même quand vous garderez le silence, et

ascCar Dieu vous a
n’avons nas non». . pour cela des ressources que nous 
tions; vous les dé?™® Manchons brutalement les ques- 
nous menaçons ' uous ooïomandons, nous exigeons,
tremble obMt “ nQas nous croyons obéis, la femme prie, vïnt oui L1Î au c’est elle, le plus son­
nas TOlont-i^ ^î î* nûn pas nous* 1ÏQ vous dépouillez 
■pFiAlin « . «^?ejtaOa^ cette arme toute puissante et si

e,t.a.s+a^1S!r P01137 vous: la douceur, pour charger vos 
8b VOe ^ains d’une armure qui vous écraserait 

uont vous ne pourriez vous servir: la menace et le
commandement». Laissez cela aux hommes, et ne leur enviez 
rien; pour avoir un autre lot, vous n’êtes pas les moins 
bien partagées. Liais de grâce ne sortez pas de votre vo­
cation.

- maître avec eux, vous savez mettre en 
et de tranener ' tQS paoifiqUeB et toutes puissantes 
oeuvre les aVeZ reçues de Dieupourtant que vous avez, x sr

r—
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(b) or. ki» ®“-n’ in 3ren6’ 

(a: seconde rédaction:) Et d’abord par vos bonnes oeuvres: 
En soutenant de vos facultés les bonnes oeuvres fon­

dées par l’Egliss et plus particulièrement JLes oeuvres de 
zèle* celles qui s’occupent de gagner des âmes à Dieu. Je 
voudrais que toute femme chrétienne Qui n’est pas réduite 
au nécessaire, prélevât sur ses menus plaisirs et sur les 
sonnes destinées à ses parures, aux vaines satisfactions 
de son amour-propre, prélevât, dis-je, un impôt pour sou­
tenir les oeuvres de charité et les oeuvres de zele, com­
me vos maris soutiennent les oeuvres industrielles ou lit- 
?éraî?OïTqSe toute feme ou fille chrétienne se fît 

efllon ses aovens, la protectrice de quelque oeuvre 
de charité.' Vous êtes faites pour vous donner et vous de- 

îî aJ intre dévouement, 'mesdames, ne doit pas se te- 
voue^, qtétroite enceinte de votre famille,

de l-apStr., s'étendre à l'Bgllee tout 
entière.

. -si e*t un moyen, un moyen plus direct de 
Bi“z- **«***»«—

j’oserai le dira
Dans ce g9nrQ la’pr^f?^ îuand TOUE le «aiderez (a), 
exemple, vous ne sSÏTÏ de? P^ications sera le bon 
les hommes les bore Quelle influence ont sur
plus pauvre et la vi-^9<"eE venant de la femme même la 
je n’entends pas lat ^T.if?oran'te- ïït bons exemples, 
j’entends l’exenni» aîr?ti<lueE extérieures de dévotion, 
milité, de la cStLS 1Î v^tu, de la charité, de l’hû- 
xaent à ses propres ÔU désintéressement, du renonce- 
don des injures" OU.^,®es Propres intérêts, du par-
tus chrétiEs’eî ni mortification, de toutes les ver- 
Augustinï voici oiL ^Vaiso?rnous» criait s* 
le Ciel Pt des ^-Suorants se lèvent et ravissent
dans "î a ’ ehP i t «S nVec notre science nous nous roulons 
vas ce 0-8?^ <e J^8* ^uoi donc? ïïe pourrions-nous 
L" s& celles-là ont pu?” - «Que faisons-
i ?on ÏOur S. Grégoire (b), nous barbus et
xacues pourtant que nous sommes, qu’aurons -nous à dire 
pour excuse un jour, nous qui voyons monter à travers le 
1er au bourreau au céleste royaume de pauvres jeunes fil- 
les,nous.que la colère emporte, enflés d’orgueil, agités 
par l’ambition, souillés par les passions impures? Que 
ci nous n’avons pas le courage de conquérir le Ciel corn-



288

lî

B)
oore -

pas rougir de nQ 
paix?'» 9

Ull outra 'nmron •> cors, parce qu’il Q«?yîî,+1° S9U1 dont Parlerai en- 
vérité il leÊ réBBnaou? 16 plus efficace et qu’en 
te de vous-uâtTies'eJ ° Tst ^e^gation permnen- 
faite égalité d’humeu??disaat QU dehors par une par­

les dehors^âe^la^a^?»8^ ^o^Pe point; il ne prendra pas 
beaucoup plus tonte pour ver'cu aime; et il sera toujours 
rendant 47- i„ 5 ü?e ne voir que des dehors là où cc- 
*£™/*** le fond aUaei. Il faut donc, si vous voulez 
le b°n exWle, il faut tout d’abord
7ÏO4 Va?®\âe votre vertu, ce û’est point là de
7^4/1 ,.ni de le- vanité, c’est pour cela que Dieu 
vous a faites vertueuses si vous l’êtes, ce n’est d’ail- 
xeurs que i accomplissement de cette parole du Sauveur: 
‘un n allume pas une lampe pour la laisser sous le bois­
seau mais on la place sur lé chandelier afin qu’elle é- 
clairs tous ceux qui sont dans la maison.- Ainsi que vo­
tre lumière luise devant les hommes afin qu’ils voient 
vos bonnes oeuvres et qu’il glorifient votre Père, qui 
est dans les Cieux.” (i:at.V,15,16). Ce serait de l’or­
gueil ûe faire le bien pour être vues. C’est de la vertu 
que de le laisser paraître pour mieux gagner les âmes 
à Dieu. liais tout ce qui brille n’est pas or, quel mo­
yen avez-vous de luire à leurs yeux de manière à les é- 
olairei, à les convaincre que votre lumière n’est pas 
une lumière d’emprunt, et de les amener par là, peu à 
peu à glorifier notre Père qui est au Ciel et à retour­
ner à Luiî

Vous n’avez qu’un moyen, un seul: l’abnégation 
permanente de vous-mêmes, c’est à dire la charité se 
traduisant au dehors par une parfaite égalité a humeur.

Les hommes en effet, les hommes savent tous, 
-T une foi bien éclairée, au moins par un 

f1 +4 *+ chrétien dont nul ne saurait entièrement s’af- 
instinct ^iourc’hui, tous savent que la charité es& la 
franchir “et que sans elle toutes les autres
premiers des v-r Vo^g auriez donc beau être assidues 
vertus ne sont rien- beau naraître humbles, modestes, 
aux offices x le monde n’y croira pas si vous n’a­
pures ev £a charité, et il aura raison; non
vez avec tout ce*“. „ies avoir ces choses, nais parce 
pas eue vous ne p 0 vous ayez ces vertus bien dé- 
gu’ü est impose!oic . ité n9 soit aVec elles pour les 
vsloppées sens que i& --------

a» elles au trav»^o
pas rou^„ oasÛpSÆ6™utio5s’ ne devons-nous

1 servir Dieu morne au sein de la

ï



239

sans une main g ?®u* bJen subsister quelque temps 
longtemps ainsi, ,^aJs 11 ne Peut demeurer
d<fîre' Von« poûve- mÎÎ I* î °tre ainsi ou 11 cessera 
rlté, mis ou la charité q-uel^ue vertu sans la châ­
trent. Et en attendit î J1 dTa’ ou vos vertus disparaî- 
l’esprit ni sur le ? auront aucune action sur
rien faire pour 1» homes; vous ne pourrez

les vertus-s 1+ ^acile d*ailleUrE âe singer toutes 
de l’ormeil t^“on Pas lue le plus grand raffinement 
pas vu Man d^\S ST°ir P^£Î^e modeste, et n’a-t-on 
ter un extérlîSZS1 î®^ PersoïlI10S fort sensuelles affec- 
livré»s à •'•nn<5U? de P-mit0ncQ» et d’autres secrètement 
renceset îïï*, S Vices et Pétant au dehors les appa- 
cÏ?p ? ho^®urs de la vertu. Rien n'est ulus fa-
2±~!L. s*nSer lue ces vertus-là et corne le dit* un Pro- 

rbe. rien ne ressemble plus à un honnête homme qu'un 
iripon, ni a une honnête feme qu’une femme sans moeurs, 
surtout aujourd’hui, (b)

a>a charité elle-même peut s’imiter. On peut 
être avare, ramasser par des moyens illicites et donner 
cependant aux pauvres ou aux bonnes oeuvres, c’est même 
un moyen de cacher son jeu quelquefois; on peut nourrir 
au coour une haine mortelle et la déguiser sous des pa­
roles pleines d'affection et de charité, c’est même le 
moyen le plus sûr d’infiltrer secrètement dans les coeurs 
le venin de sa haine; mais savez-vous une chose que nul 
ne pourra longtemps frauder; une chose que nul ne pouiva 
montrer au dehors sans l’avoir au dedans, e’ést l’abné­
gation, c’est la charité se traduisant au dehors par une 
parfaite égalité d'humeur.

L'égalité d’humeur peut être aidée par un bon 
naturel contrariée par un mauvais, nais un bon naturel 
n»v suffit nas, comme un mauvais naturel ne peut lui fai- 
?e lonrtoaM obstacle. L'égalité d'humeur suppose la 
"îit ! »%.->« »t la paix de l’âme demande que l’on pren- Meu soi âppS/oar Dieu seul est immuable lol-baa.

. un état peut bien subsister quel-
(aj phrase , mais pour qu’il soit prospère, il
sues joui'u» ssan- - ert autorité.
lui faut un gouvernement, un

honnête homme - qui reste probe 
(b: notes marginal0^•/ 
fut-il débauche?... te nura fût-elle injuste?... 
honnête femme - 1 .

)*)
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A plus forte raison, saurez-vous supporter pa­
tiemment et sans récrimination, sans murmure, les torts 
de ceux que vous aimez et en général de tous vos frères; 
toujours égales à vous-mêaes devant les honneurs ou les 
dédains, ©n présence de l’amour ou de la haine, de la 
reconnaissance ou de l’ingratitude de ceux à qui vous vous 
dévouez, vous présenterez aux yeux des hommes étonnés le 
spectacle d’une âne qui jouit dès cette vie de cette dou­
ce sérénité qui fera l’un des plus grands charmes et 
l’un des plus grands biens de la patrie, et en vous vo­
yant le monde ne s’y trompera point. Il dira, Dieu est 
av«c cette âme, Dieu est en cette âme, c’est pourquoi rien 
neÙa trouble. Deus in msdio ejus, non commovebitur - St 
il se sentira attiré vers vous par un aimant irrésistible, 
et nar una force irrésistible aussi, qui es^ celle de 
~ „ n-.oure coeur, il se sentira incliné comme malgré lui ? Lite? îu SSâ de loir-, ce Wll admire tant en vous.

;u contraire, fussiez-vous douées du meilleur 
si vous n’aimez pas ardemment Dieu, Jésus-Christ 

naturel, y -n’aurez pas l’âme en paix, vous se-
et vos f?*ères, u?lle sollicitudes, et bientôt de mil- 
ïeZrSïS; n’ayaSt la paix dedans, comment l’auriez-vous

Appuyez-vous sur + ™ +
Dieu, vous serez sujettes1»» T?us V0udr92> si ce n’est 
d^appui pourra se .-ndi^î u chansenent; votre point 
memes vous pourrez a ou aejl0 Tous feUUr, et vous-
ordre plus élevé ®mues Paî> des considérations d’un
appui en Dieu, à’ +ac2°utuaez"vous à chercher votre 
a tout juger selon en Dleu’ à tout aimer en Dieu,
changement parce auHi ?e ssrez plUE EU^stteB au
événements se a rien au-dessus de Dieu. Les
placeront les k'iOE,ï autour de vous, les larmes rem­
is calme et le la fceÿPe’be viendra peut-être après 
votre ancre est mais qu’importe ce qui se passe,
Le Ciel -êae ®n.pieu> votre coeur demeure ferme,
vous pourriez vn^OUlerait *Ue VOUS ne Rangeriez pas. ....
le fJevnjo Hao votre nom et vos biens engloutis sous 
ceux 'nie vnne ^v°i'Q'tions, la mort même vous ravir tous 
retard 'r-?bi?ez» vous pleureriez sans doute, mais le

Ele^ ou immortelle votre espérance, vous 
auriez. j.a jorce.de vous écrier avec Job: Dieu me les 
avait donnes, Dieu me les a repris, Béni soit son saint 
Nom! (a)

j tîje suis avec Dieu comme on dit 
(a: “Ote aargina^ •sont avec leurs maris; plus il me 
que les fermes ~ tout ce gUe le démon y gagne.”
bat plus je l’aime, vu ____

jorce.de
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r.ii

nerveuse,’ souf??£îz susceptibles, impatientes,
u-xxrirez et vous ferez souffrir, (a)

S *L 'h > +•

aille, si tant de fe~,J’mSaeB+SxUffr0nt Ru SQin de la f£i~ 
leurs frères ou leS" à pleurer sur leurs maris,
s examinent et qu’en„<a‘t5«?tS4.<âl?^gnâs de Dieu, qu’elles 
rien, et si ellë'o ®lles voient si elles n’y sont pour 

_los ne pourraient pas faire mieux.

çu de Dieu donc ?as» ^®Bà£imes, vous avez re­
lâche. accoSlïssoîaJi! aP°^olat, travaillez-y sans re­
vers ce but 'nît«e.'J vofa’® lésion marchez sans cesse 
ne prâehe i ?VÔ? 1 apôtre; Lîalheur à moi, si je
moi si 1e ne'^S^ Si non eva»selizavero. Malheur à 
par l’ex©ifti- ®®ne Pas, Par la prière, par la douceur,
2. - _ple, par les bonnes oeuvres, par la charité

( . prezu^re rédaction: ) Je sais une dame qui a cassé 
Pæ? ces deux voies. Etant jeune fille elle était pieuse 
et du meilleur naturel. Femme elle a aimé le monde, sans 
trop d’excès cependant, après quelque temps, elle était 
méconnaissable, et elle ne se connaissait pas elle-même, 
•-■lie ne voyait plus qu*elle-même, elle ramenait tout à 
elle; elle n’agissait que pour les petits Intérêts de son 
amour-propre et de son coeur. Elle voulait être aimée et 
remarquée de tous, c’était son rêve, et elle avait le 
talent sans qu’il en parût rien et même sans bien s’en 
rendre compte à elle-même, de susciter des défiances ou 
des nientendus entre les autres membres de la famille et 
parmi ses connaissances afin que tous cherchassent leur 
refuge auprès d’elle, et que tous convergent ainsi vers 
aile” c’était comme une toile dont elle tenait les fils 
ot qu’elle faisait mouvoir à son gré; c’est elle qui m’a 
fait cet aveu. Durant ce temps quoique aimée de tous, 
auoioue fidèle aux pratiques religieuses obligées, son ma­
ri. son beau-frère, sa soeur meme n’étaient pas ou n e- 

nlus chrétiens; de temps en temps as petits orages s'étalent X «« al-
- -'x , „VA la meilleure des mères, ses enfants la vo- ™VSÜr~re-*nt près d’eux qu’ils la regardaient pres- 
yaxent si rare^ - jLourd«lïai elle s’3et donnée à Dieu de 
que en étrange- • - & de eela qUe deux ans, en mess
toute son ane, •",-l(/B»est donnée de plein coeur à son 
temps qu u . tous ceux 4Ui l’entourent, elle
mari. ! ?2S à tous, outaut îu'ollu l'a su. Au jour- 
s’est faite ^oute . B ses enfants lui ouvrent toute 
d’hui jamais plu ' l’exige, lui confient chaque soir
leur âme et sbJi*L^'at BàüB qu»elle leur en ait dit une 
leur petit examen, - - raari, son beau-frère sont 
seule P“-?^jy?rolt«tleBs. 
devenus d’e^cexA«
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riesdaniestiqueC'iïU?®u^* Malheur à moi 
sauvé par vous;..^°"ae a ^tê perdu, j car c’est par vous 

il faut qu’il soit

(a)
Dieu fait homme 
Jésus-Eostîe - - apostolat - prédications ) saoer 

oeuvre des tabernacles -sacrements ) doce.

I. Apostolat - il, moyens d’apostolat; 
négation - égalité d'humeur.- patience et ab-

Zelo selatus sua. pro Domino Deo exercltuum - 3 Heg.19.10.
Si zelum amarum habetis - Jac.3,14.
Qui habet zelwa logis... eseat post me - l.Mao.2,27.54.58.

La femme à la création - Adjutorium simile sibi - 
lîon pas les pieds, parce que non esclave (s. Thomas) - 
ni de la tête, parce que non pour commander * du côté, 
près du coeur, égale, compagne, être qui aime et se dévoue.

péché - sub potestate viri erie - 
restauration - ab initio non fuit sic - erunt duo in car­
ne una -

Feismes — presque seules pour la sépulture — 
madeleine' '» apôtre des apôtres -

S. Paul assisté par les femmes -

îîulieres subditae sint - 
L’home coiaaande, la 
La femme désireptl’homme obéit -

(a) notes marginales en parties barrées 
du sermon.

placées en tête
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Que la fernae soit soumise pour gagner son mari ~ 
Clotilde et îioniq.ue - l.Petr.3,1.

Leurs genoux premier prie-Dieu de leur enfant qui o 
ooude sur leur coeur. 
Catéchisme des mères - 
Dieu voit tout ot il est bon - 

crainte amour

Contrepoids à l’amour exagéré des mères -
1. Amour de Dieu -
2. Amour du mari -
3. Respect des vieux parents -

Je ne permets pas à la femme de parler mais de se taire
S. Paul.

Pas de la terre, pas de la tête, 
côté et près du coeur -

pas des pieds, mais du


